
André AZOULAY, Conseiller de Sa Majesté le Roi Mohammed VI 

 

 

Merci mon cher Jamaa et permettez moi de commencez à partager avec 

vous mon bonheur de voir créer cette Fondation. Merci Jamaa merci Lamia. 

 

C’est une initiative qui va marquer d’une pierre blanche et confortée tous 

ceux qui dans notre pays ont choisis depuis longtemps de résister à l’amnésie.  

 

Mr le Ministre,  

Mr le Président,  

M. les Ambassadeurs,  

Mes chers amis, 

 

Je crois que nous sommes réunis ici ce matin pour un partage qui est 

fondateur. Fondateur pour peut être régler nos comptes avec notre propre 

histoire, peut être aussi pour prendre la juste mesure des mutilations, des 

amputations, des oublis qui ont fragilisé chacun d’entre nous. Je crois que 

c’est Fernand Braudel qui a dit que pour être il faut savoir ce que votre 

mémoire vous a légué ; et ne pas être sans que notre histoire nous soit 

restituée et sans que nous ayons la capacité à la fois d’en tirer les 

enseignements, pour que nos enfants du lendemain soient pleinement 

instruits de ce que notre pays nous a appris et nous a donné.  

 

L’école de Toumliline, l’esprit de Toumliline ont été, en tout cas moi je m’en 

souviens, n’ayant pas eu le bonheur de participer à ses rencontres mais j’en 

avais déjà l’écho, ont été l’expression de ce Maroc, de l’art où tout est 

possible.  

 

Jamaa l’a dit, quand ces rencontres ont commencé, c’était un moment de 

tous les risques, de tous les dangers de voir la fracture spirituelle, la fracture 

entre religions/histoire s’installer et mettre en danger la société marocaine qui 

retrouvait la liberté. Il faut que l’on prenne la juste mesure de ce que pouvait 

signifier en ce milieu des années 50 les messages du Roi Mohammed V 

adressés aux pères bénédictins de Toumliline. Les visites à Toumliline du prince 

héritier Hassan, de Mehdi Ben Barka, de tous les leaders des mouvements 

nationalistes, de toi Abdelwahed. C’était non seulement le Maroc de tous les 

possibles, mais c’était le Maroc de la modernité. C’était un Maroc serein, sûr 

de lui, fort, de toutes les audaces installées dans l’altérité, dans l’écoute, dans 

le débat. C’était le Maroc qui était invité au grand banquet de la pensée 

universelle.  



 

Se réapproprier les leçons de Toumliline n’est pas simplement un acte 

mémoriel, ce n’est pas non plus la nostalgie. Ce n’est pas un exercice 

purement académique. En ce mois d’octobre 2015, chacun d’entre nous 

peut mesurer à la fois la nécessité impérieuse, l’absolue mobilisation du 

maximum d’entre nous, pour que ce Maroc de l’intelligence, ce Maroc de la 

pensée, ce Maroc de la modernité, ce Maroc de l’écoute, ce Maroc de 

l’intégrité, ce Maroc de la synthèse, résiste à toutes les dérives et à toutes les 

tentations du repli, de la peur et de l’archaïsme et de la régression.  

 

La peur, la régression, l’archaïsme s’installent tout autour de nous. Le Maroc 

aujourd’hui résiste et il résiste parce que nous avons une histoire qui a 

construit, fondé, légitimé cette résistance, qui peut nous aider à revisiter avec 

objectivité et sans concession la totalité de notre histoire. C’est ce qui va 

conforter justement cet espace de résistance qui va au delà de l’instinct de 

conservation mais qui s’impose aujourd’hui de façon vitale pour toutes les 

valeurs qui fondent notre société.  

 

La Fondation Mémoires pour l’Avenir a choisi Toumliline parce que ca a été 

un lieu emblématique, ca a été un lieu où pendant plusieurs années, et nous 

sommes nombreux à avoir souhaités que ces années eussent été plus 

longues. Déjà à ce moment là, la démarche de la vérité qui avait initiée ces 

rencontres a rencontré le scepticisme et l’opposition de certains.  

 

Il s’agit de montrer aux générations montantes que ce Maroc des Lumières a 

été une réalité. Ce n’est pas simplement le vœu de certains d’entre nous, 

c’est la nation marocaine, c’est la société marocaine, c’est le mouvement 

national marocain qui a été un acteur décisif dans ce signal qui a été lancé 

au moment où le Maroc a retrouvé sa souveraineté, sa liberté, son identité, 

ce message qui était lancé à tous les autres pour dire la liberté, pour vous 

rencontrer, la liberté pour construire ensemble, la liberté et la souveraineté 

pour que justement dans notre pays s’installe, se fonde et se consolide ces 

valeurs que nous avons toujours voulues, nous, universelles.  

 

Merci à tous de m’avoir invité à cette séance inaugurale, je suis très heureux 

ce n’est pas un mot de protocole ni un mot conventionnel je suis à la fois très 

heureux et tellement optimiste de voir que cette démarche s’installe et 

s’institue. Je suis sûr qu’elle sera imitée, suivie ou élargie par beaucoup 

d’autres.  

 

Merci beaucoup. 


